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fer, ce sont «les enftntilteg«B. M. Tirard f?ùje, ch
<
a?lat^ffne.a toujours eondui 

ne veut pas de là coiWeiîtlïlû projetée ,lomme A * « *u*ti!6 étales »»>.(« 

avec .la compagnie d'Orléans pour lé 
i remboursement de 300 millions, parce 
qu'il a peur de la Chambre, qu'il croit 
hostile aaxi: grandes compagnies de de- 
mi ns de fer. Pour se tirer d'affaire, il a 
invoqué les grandes pluies decette^nnee, 
qui ont eu le rare mérite de ralentir les 
travaux publics, d'où une aubaine de 
159 millions. On parle des ressources de 
la dernière heure, il n'y faut guère comp- 
ter, et voici pourquoi : 

« Le mécompte sur le produit des impôts 
pourrait bien continuer. Le goumrne»HeiU 1 ne ^[^t pwT et qui rat constemmentres 
n'appliquant afatrepeurauxcapitanstes. 
le cours des valeurs fléchit; or, les droits 

conduit un 
mo- 

destes, l'honneur et lagloire de leur pays, 
ne tiennent pa» la vingtième partie de la 
place d'un caboti en vogue. LprarèlBssefr 
Palmieri a échappé à cette indifférence, 
parce qu'il était constamment en vue, au 
bord môme de ce terrible cratère du Vésu- 
ve, où les plus braveâ des nommes eussent 
bien probablement tremblé, et où il entas- 
sait observations sur observations, avec 
une ténacité rare, notant l'intensité des 
éruptions, analysant les matières vomies, 
pendant que les gaz méphitiques empoison- 
naient l'atmosphère et que les cendres cal- 
cinée* pleuvaient sur cet observatoire qu'il 

d'enregistrement sont proportionnels aux 
cours des valeurs; la fantaisie de M. Héris- 
son et de M. Tirard ayant fait baisser les 
15 milliards de titres des Compagnies, c'est 
une nouvelle cause de moins-value d'au 
moins 15 ou 20 millions. Ajoutez qu'une 
crise semble se préparer sur la propriété 
immobilière parisienne. Pour clore le cha- 
pitre de toutes ces habiletés administrati- 
ves, on désorganise, avec les épurations, 
le personnel financier. 

» L'excellent M. Labuze aime mieux 
avoir des fonctionnaires radicaux que des 
fonctionnaires zélés qui seraient suspects 
de. mauvaises fréquentations politiques. 
Aussi les agents des régies n'osent plus 
faire de procès-verbaux ; M. Léon Say a 
établi que, de 40,000 annuellement, les pro- 
cès-verbaux sont tombés à 16,000 ; ce n'est 
pas le moyen d'avoir des plus-values. » 

Ce véritable réquisitoire se termine 
par ce conseil qui a comme un air de 
prophétie : 

« Nous conseillons à la Chambre de 
faire un sérieux examen de conscience, 
et nous croyons lui rendre service, car 
si elle continue comme elle a commencé, 
elle verra où elle en sera dans deux ou 
trois ans. » 

CHRONIQUE 

LE PROFESSEUR  PALMIERI 

Le professeur Palmieri, qui vient de 
mourir, avait conquis ses lettres de natu- 
ralisation universelle. Lorsque quelque 
chose d'insolite se manifestait dans les al 
lures du Vésuve, le professeur Palmieri 
prenait la parole. Le Vésuve était son vol 
can et, par le fait, il le brava assez?gaillar- 
dement pendant un bon nombre d'années. 
Aussitôt que le monstre lâchait quelques 
bouffées de fumée de plus qu'à l'ordinaire 
ou crachait quelque lave, le professeur 
Palmieri télégraphiait et toute l'Europe 
savait que le savant et le volcan étaient 
en présence, celui-ci narguant l'autre avec 
un remarquable sang-froid, notant, pour 
ainsi dire, les pulsations de son pouls, 
étouffé, aveuglé, mais ferme dans son ob- 
servatoire que toute la mitraille volcanique 
semblait respecter. 

On se servit même de son nom, il n'y a 
pas si longtemps, un jour que le Vésuve 
semblait vouloir faire des siennes et qu'une 
agence télégraphique, nouvellement fon- 
dée, avait besoin de se faire passer ponr 
mieux informée que les autres. Ce qu'il y 
eut de victimes, en un rien de temps, nul 
ne le saura jamais. Toutes les heures,pour 
le moins., le professeur Palmieri télégra- 
phiait. De son observatoire, situé aussi 
près que possible du cratère, il notait les 
diverses phases du cataclysme et, dé s qu'un 
peu de calme se produisait, courait à son 
appareil Morse et tenait l'Europe au cou- 
rant. Sur le tard, comme on ne recevait 
plus rien, on en conclut que le professeur 
était mort et, pendant quelques jours, on 
crut que le savant avait succombé sous la 
lave, comme Pline l'ancien, avec le môme 
courage et la même impassibilité. 

C'était un triomphe pour l'agence aussi 
promptement et aussi sûrement informée. 
Malheureusement, le Vésuve fit long'feu, 
pour cette fois, et le professeur reparut, 
alerte et dévoué comme devant. N'en 
avait-il pas vu bien d'autres, lorsqu'il était 
bombardé de projectiles par son ennemi, 
au point que le gouvernement lui intimait 
l'ordre d'abandonner la place et de fuir 
devant le volcan? Mais; les savants ont 
aussi leur courage, souvent le plus admi- 
rable de tous. Quoi de plus superbe que de 
se colleter avec la science, jalouse de tous 
ses secrets, avec l'inconnu sous toutes ses 
formeSjComme Palmieri aux prises avec le 
Vesuvexomme Livingstone perdu dans les 
solitudes inexplorées de l'Afrique, comme 
Stanley lui-même et notre Savorgnan de 
Brazza, plus modeste quoique aussi brave, 
et surtout plus digne! 

Aujourd'hui, l'on ne comprendrait pas le 
Vésuve sans le professeur  Palmieri, et la 
montagne va prendre un   deuil de veuve 
non par  regr«-t, mais  pour avoir manqué 
sa proie. Voilà  des   années et des années 
que Palmieri la matait et la narguait. Il se 
posait, devant elle, en dompteur, se pen- 
chant sur le cratère, au point de mettre sa 
tête dans la   gueule du  monstre.   Hardi 
comme Empédocle, mais plus pratique, il 
n'a rien laissé de lui-même à la montagne, 
ni un pan  d'habit, ni une paire de  bottes. 
Les  progrès   scientifiques  accomplis  lui 
fournissant des moyens que l'autre n'avait 
pas, il en  usait, comme les   soldats  usent 
d'armes  perfectionnées, pour   surprendre 
l'ennemi et pour en avoir raison. Le vieux 
philosophe d'Agrigente, avec ses procédés 
enfantins, voulait  voir pour arriver à sa- 
voir. Seulement, il faut confesser que se 
mettre nu-pieds, pour avancer aur ua ter- 
rain brûlant, était un moyen naïf, à moins 
que les savants de ce temps-là   n'eussent 
pas la possibilité de se   payer une paire de 

pecté par le volcan. 
Se trouvera-t-il quelqu'un maintenant, 

pour regarder le monstre d'aussi près, 
pour l'ausculter, à tout instant, et pour an- 
noncer les heures de ses colères? Il 
est bien probable que le professeur Pal- 
mieri a fait des élèves qui mourront comme 
lui à leur poste, comme de vrais et solides 
soldats de la science, et que le Vésuve au- 
rait tort de se croire à jamais tranquille, 
parce que son dompteur est mort à l'âge 
de soixante-quinze ans, chargé d'honneurs 
et populaire comme s'il avait tué des mil- 
liers d'hommes. Et ne s'est-il point trouvé 
engagé dans de rudes batailles, ce savant 
que le cataclysme isolait souvent du reste 
des mortels, et qu'nn caprice de l'éruption 
pouvait faire disparaître sans qu'il en res- 
tât trace, pas même la fameuse paire de 
sandales ? Voilà de ces dévouements per- 
sistants qu'on ne saurait trop admirer et 
qui révèlent des hommes d'une trempe 
vraiment exceptionnelle 1 

Le professeur Palmieri sous les cendres 
incandescentes du Vésuve, au milieu de la 
mitraille de rochers vomis à plein cratère; 
le général de Nansouty au Pic du Midi, 
sous les tourmentes de vent et de neige;de 
Èrazza perdu dans le continent mystérieux 
et songeant, au seuil de la mort, à la for- 
tune de son pays, oui, voilà des hommes 
dignes de de nom, tel que l'entendaient les 
Romains ! Et pourtant, il n'y a pas de tri 
bun bavard qui ne fasse plus de bruit 
qu'eux, pas de cuise politique ou autre qui 
ne les considère avec une sorte de dédain, 
tout au moins avec une condescendance. 
Il est vrai qu'ils ont la revanche de la pos- 
térité : mais ce n'est peut-être pas tout à 
fait assez. 

JEAN DE NIVELLE. 

LA COMEDIE POLITIQUE 

■•*.»     D'ENTBO|]§IA§ne 
Par Jean Racine 

Personnages :       LA CHAMBRE 
LE CABINET DUCLERC 

M. GRKVY 

LA CH AMBRE \d M.GrAeij,montrant le cabinet Duclerc) 
Epeuxde Coralie,est-ce là  votre fils '. 

M.   ORKVY 

Sans doute, et vous voyez en moi son   heureux père, 
Ace titre de mon Alice il est le frère. 

LA   CHAMBRE 

Je veux l'interroger. 
M.   GRÉVT 

Mon Dieu, jusque aujourd'hui.... 
LA    CHAMliRÏ 

Pourquoi vous pressez-vous de répondre pour lui ? 
C'est à lui de parler. 

M. GRÉVY 

Dans an âge si tendre 
Quel éclaircissement en pouvez-vous   attendre ? 

LA    CHAHBRE 

Cet âge est innocent,   son ingénuité 
N'altère point encor la simple vérité. 
Laissez-le s'expliquer sur tout ce qui le   touche. 

M.GRÉVY 

Daigne mettre, Seigneur, ma sagesse en sa   bouche ! 
LA   CHAMBRE 

A qui parlé-je, enfant ? 

LE CABINET 

Je suis l'Eliacin 
Des cabinets. Grévy  m'a porté dans son   sein 
Neuf jours ; il me donna campo dès ma naissance, 
Et je n'ai jamais vu la Chambre qu'en   vacauce. 

LA    CHAMBRE 
Vous avez des ; parrains ? 

LE   CABINET 

Ils m'ont abandonné. 
LA    CHAMBRE 

Comment et depuis quand? 
LE CABINET 

Depuis quejesuis né. 
LA   CHAMBRE 

Ne sait-on pas du moins quel programme est le vôtre? 
LE CABINET 

Durer autant qu'on peut. Je n'en connais point d'autre. 

LA   CHAMBRE 
Où dit-on quelluclerc vous a su   rencontrer? 

LE CABINET 

Dans maints groupes cruels prêts à me   dévorer. 
LA    CHAMBRE 

Qui vous donna Devès 

sandales neuves. 
. Il n'en est pas moins vrai 

'île 
de 

- que cette paire 
?» abandonnée au bord du cratère 
1 Etna, avec espoir de la retrouver an 

LS   CABINET 

Une mina fort, connue 
Qu'on a toujours sentie et qu'on a très peu  nie. 

LA   CHAMBRE 

Quels furent vos débuts et votre premier soin ? 
LE    CABINET 

D'abord ne pas laisser les siens dans le besoin 
Et leur distribuer de bonnes sinécures; 
Changer quelques préfets las de leurs  préfectures ; 
Promettre à tout venant, et puis, avec esprit, 
Tenir le moins qu'on put les promesses qu'on lit. 

LA CHAMBRE (a part) 
Que cet accent nouveau me trouble etm'emharrasse! 
La douceur d« sa voix, sa franchise, sa grâce  - 
Font insensiblement à mon inimitié 
Succéder Je serais sensible à la pitié ! 

(Voilant que Grévij veut emmena' le cabinet) 
Qae faites-vous I 

M. GRÉVY 

11 vous B conté sa fortune: 
Sa présence à la fin pourrait être importune. 

LA  CHAMBRE 

Non, revenez. Quel est tous les jours votre emploi ? 
j LE CABINET 
Je prends un arrêté; j'étudie une loi 
De mon prédécesseur, qu'en plus d'un point j'imite; 
Ah! j'enfante un décret contre la dynamite. 

LA CHAMBRE 
Ce décret, que dit-il ? 

LE CABINET 

Que le consommateur 
Ne peut se procurer cet agent destructeur. 
Dont le transport subit une rigueur extrême ; 
liais rien ne vous défend d'en fabriquer ▼ougfcOtenfd* 

LA   CHAMBRE 

Nouvelles Diverses 
La rentrée des Chambre» 

LA CHAMBRE • nération pour la croix dea Rameaux, est vive-. 
Quoi ! Clemenceau veut-Hqu'à toute heure on le sonde * I ment impressionnée, 

LE CABINET 

DaaMC'est que j e le crains plus que tout autre au monde. 
LA CHAMBRE 

Quels sont donc vos plaisirs I 
L8 CABINET 

Chasser à Rambouillet ; 
Envoyer & l'Agence Havas un bon billet ; 
Présider en province une cérémonie ; 
Ou chez papa, le soir, pousser une « série ». 

LA CHAMBRE 

Eh ! quoi, vous n'avez point de passe-temps plus doux? 
Le triste sort pour un Cabinet tel que vous ! 

(Montrant le Palais-Bourbon) 
Venez dans ce palais où chacun vous demande. 

LE CABINET 

Excusez, on m'attend à la banque... flamande. 
LA CHAMBRE 

Tout doux! je ne veux pas longtemps vous retenir. 
LE CABINET 

Vous m'interpellerez. 
LA CHAMBRE 

Mais vous pourrez partir. 

ivre, 

en  terme» assez vw 

se querellait avec *» 

LE CABINET 

Parbleu ! pour qu'à ma place on en colloque un autre? 
LA CHAMBRE 

Son destin sera tout aussi bref que le vôtre, 
Consolez-vous. 

LE CABINET 
Madame, hé ! vous vous flattez bien. 

Le « péril social » répond de mon maintien. 
LA CHAMBRE 

Hum ! le fat ! — Avec moi vous aurez une foule 
D'agréments... 

LE CABINET 

Je n'en crois pas un mot, ma poupoule. 
LA CHAMBRE (à M. Grévy) 

ça, Monsieur, qu'est-ce à dire ? 
M. GRÉVY 

Hé ! madame, excusez 
Un enfant... 

LA CHAMBRE 
J'aime à voir comme vous l'instruisez. 

Enfin, Eliacin, vous avez su me plaire; 
Vous êtes muf, mais vous n'êtes pas ordinaire. 
Qnant à moi, je suis reine et je fais mon métier. 
Mais je me veux guérir de mon caprice altier: 
Enfant, j'aurai pour vous d'ineffables tendresses; 
Vous verrez dès demain l'effet de mes promesses. 
Tant pis pour Clemenceau ! Vous aurez, cher amour, 
Ma faveur exprimée en cent ordres du jour. 

LE CABINET 
Hélas ! J". vais quitter ma tranquillité chère. 
Pour m'aUer embarquer  

LA CHAMBRE 
Où? 

LE  CABINET 
Dans cette galère!... 

LA CHAMBRE (à M. Grévy) 
Il n'a pas confiance, et dans tout ce qu'il dit 
De vous et de Wilson je reconnais l'esprit. 
Voilà comme infectant ces tendres innocences 
Vous employez tous deux le calme des vacances. 
Loin do leur inspirer le respect de ma loi. 
Vous ne leur apprenez qu'à s'effrayer de moi. 

M. GRÉVY 
De vos agissements peut-on celer l'histoire ? 
La France les connaît; vous-même en faites gloire. 

LA CHAMBRE 

Oui, ma fureur, je parle avec sincérité, 
A servi mainte fois mon incapacité. 
Où serais-je aujourd'hui si de l'opportuniste 
J'eusse accepté   les lois et le scrutin de liste, 
Et si ma main, parant le coup qu'il me porta. 
N'eût fait sauter comme un lapin mons Gambetta ? 
Où serais-js ?... Ah! tenez, j'y songe  avecques rage. 
De tous les cabinets, depuis, j'ai pris ombrage ; 
Rien qu'à les voir former mon cœur bat.mon sang bout. 
Pas un ne restera— je le jure — debout ! 
J'en veux faire une immense et superbe hécatombe : 
Plus il s'en lèvera, plus il faut qu'il en tombe ! 
Quoique nés de mes flancs, ils me font tous horreur. 

M.   GRÉVY 

Pour arrêter le cours d'une tell^ fureur, 
Nous avons le pays et le prendrons pour juge. 

LA CHAMBRE 

Compris. Depuis longtemps, votre unique refuge 
C'est — n'est-ce pas, Monsieur — la dissolution ? 
Soit ! mais j'aurai du moins la consolation 
De renverser encor ce cabinet hybride. 
J'ai voulu voir, j'ai vu. Son affaire est limpide. 

(Ellesort. Le cabinet la suit). 
Pour copie de inoins en moins conforme : 

A. BEAUFORT. 

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES 
(Service particulier) 

Le mouvement anarchiste 
Lies interpellations   sur le»   agissements 

anarchistes 
Paris, 8 novembre 

La Réforme croit que les interpellations sur 
les agissements anarchistes, provoqueront une 
majorité compacte. 

A Lyon 

Lyon, 8 novembre, 10 h. 30 soir. 
La réunion anarchiste, présidée par la ci- 

toyenne Paule Minck. a lieu. La salle est archi- 
comble, tumultueuse et très surexcitée. Le ci • 
toyen Deloche. socialiste et neveu de l'assas- 
sin du commandant Arnaud, parla contre les 
anarchistea.il dit que les manifestations doivent 
être faites contre ceux qui détiennent l'autorité, 
le budget et l'argent, et non contre les patrons 
qui soutirent autant que l'outrier. Il termine 
au milieu de violantes interruptions et des 
cris : Vive l'anarchie t On craint des troubles. 
La police est sur pied. Des attroupements se 
sont formes sur le boulevard de la Croix-Rousse. 
La foule empêche le citoyen Lapeyre, orateur 
convoqué, et ancien rédacteur du Réveil Lyon- 
nais, d'arriver à la tribune. Les journalistes, 
bouscnlés, ne peuvent entrer. 

Le nouveau préfet, M. Massicault, arrive de- 
main. Il va avoir une jolie entrée. Sur la pro- 
position du citoyen Bessacier, la réunion vient 
de décider qu'on se rassemblerait S midi devant 
n-lôtel-d>- Ville, sur la place des Terreaux, pour 
une manifestation et qu'une délégation serait 
envoyée au maire et au préfet» pour leur, .de- 
mander da prendre des mesures attn d'atténuer 
les misères que crée la crise ouvrière. 

■ MtM*^ immortalisé le nom d'Empédocle !""•** «M*»- —*■ moment des troubles' de Montceau 
bien  plus que sus génie.   H en est ' ainsi ' J9** fflte«-TOUS ? 

dans ce ***e**p*. *« ton,,» iMiis'A Ma y^^tii^»,^. 

Menaces au clergé 

Angers, 8 novembre. 
Mardi matin, a la première heure, le sacris- 

tain de l'église Notre-Dame arrachait,à la poi te 
donnant sur la rue Flore.un placard révolution- 
naire ainsi conçu . 

LIBERTÉ ! ÉGALITÉ ! FRATERNITÉ .' 
A BAS L'ÉGLISE ! 

MORT    AUX   CHIENS    DE    PRÊTRES t 
VIVE LA RÉVOLUTION SOCIALE ! 

Cette... chose était écrite sur un papier blanc 
de petit format. L'écriture était renversée. 

Le s briseurs de croix 

Lunéville, 9 novembre. 
Les briseurs de croix ont fait leur apparition 

en Meurthe-et-Moselle. Dans la nuit du 1er au 
2 novembre, deux croix ont été abattues et bri- 
sées, a Bruley, sur le chemin qui conduit de 
Toul à Boucq. 

Lyon, 8 novembre. 
' La nuit dernière, des malfaiteurs ont abattu 
la croix des Rameaux, à Saint Cyr au-Mont 
d'Or. Même dans les temps de troubles politi- 
ques, ce symbole relisieux avait été respecté, et 
ce sont les excitations révolutionnaires de ces 
derniers   temps   qui ont, sans   aucun doute, 

p.eusse des misérables à cetteœuvre do destruc 
tio u. . 

Parts, 8 novembre. 
Aucune réunion n'a eu lieu aujourd'hui su 

Palais-Bourbon. Une quarantaine de députés 
seulement s'y trouvâtes t. Il parait certain que 
ta séance de demain sera très courte. Aucun 
projet et aucune interpellation s'ont encore été 
signalés. On constate plutôt une tendance à 
éviter une agitation stérile , afin d'aborder 
promptement la discussion des affaires. 

Mouvement préfectoral 

Paris, 9 nov., l h. matin. 
Le Journal officiel contient les nominations 

suivantes : 
M. Tompson est nommé gouverneur de Cochin 

chine; M. Dlaize, préfet du Puy-de-Dôme, est 
nommé préfet de la Loire ; M. Assiot, préfet de 
Vaucluse, est nommé préfet du Puy-de-Dôme; 
M. Dudroriez, directeur à l'intérieur,est nommé 
préfet de Vaucluse. 

M. Tohn, préfet de Loir et-Cher, a passée 
dans la Somme. M. Maresalebrun préfet du 
Tarn passe dans le Loir-et-Cher. M. Bourgeois, 
sous-préfet à Reiras, est nommé préfet du 
Tarn. 

Parmi les sous-préfets et conseillers de pré 
fectures nous remarquons M. Fremont, secré- 
taire général du Rhône, nommé sous-préfet à 
Lorienti M. Dédebert, secrétaire général de 
Meurthe-et-Moselle passe dans le département 
du Rhône. M. Dauckler, conseiller de préfecture 
de Meurthe-et-Moselle est nommé secrétaire gé- 
néral du même département. M. Landaru, sous- 
préfet de Langres, passe à Reims. 

M. Vallée, vice président du conseilde préfec- 
ture du Finistère, est nommé conseiller de pré- 
fecture de Meurthe-et Moselle. M. Marmettan, 
licencié en droit, est nommé conseiller de pré- 
fecture dana l'Eure. 

La proposition Hervé 
Paris, 8 novembre. 

Au Conseil municipal de Paris, M. Hervé, 
considérant le nombre considérable desmalades 
dans les hôpitaux, qui professent la religion 
catholique, et afin d'assurer le respect de la li- 
berté de conscience, demande le maintien des 
aumôniers. 

M. Roussel et Cattiaux combattent cette pro- 
position qui est repoussée. 

Le Conseil invite le directeur de l'assistance 
pu blique à terminer rapidement la laïcisation 
des hôpitaux, à supprimer les aumôniers encore 
maintenus dans les hôpitaux occupés par des 
vieillards infirmes. 

M. Mesureur blâme le préfet de la Seine qui 
tolère encore des emblèmes religieux dansquel- 
ques écoles. M. Oustry répond que les emblè- 
mes disparaîtront avant trois Jours. 

M. Roussel blâme la circulaire Duvaux com- 
me ayant dépassé le3 attributions ministérielles 
et ayant faussa la loi. 

L'installation du nonce 
Paris, 8 nev. 

Aujourd'hui, Mgr le nonce a quitté l'hôtel 
Bristol pour s'installer au palais de la Noncia- 
ture, avenue Bosquet, 2, bien que l'aménage- 
ment ne soit point terminé. Les peintres, les 
tapissiers, etc., sont encore dans toutes les piè- 
ces et ne cont pas près d'avoir terminé ; ce qui 
explique que la date de la réception |du corps 
diplomatique et autres réceptions officielles par 
Son Excellence soit encore indéterminée. 

Mgr le nonce se rend à l'avenue Bosquet pour 
être plus & même de se mettre aussitôt au tra- 
vail avec ses deux éminents collaborateurs, 
Mgr Ferrata, auditeur, et Mgr Tonti, secrétaire. 

L'ambassadeur d'Italie à Paris 
Rome, 8 nov. 

Le ministre des affaires étrangères d'Italie â 
pressenti le gouvernement français au sujet de 
la nomination dn général Menabrea comme 
ambassadeur d'Italie à Paris. Ce nom aurait été 
agréé et l'on considère la nomination du géné- 
ral Menabrea comme certaine. 

Le général Menabrea est né en 1809, â Cher- 
bourg; il a fait ses études & l'Université de Turin 
et y a reçu les diplômes d'ingénieur et de doc- 
teur es sciences. 

Il prit du service dans le génie de l'armée ita- 
lienne et devint professeur â l'Ecole d'applica- 
tion et à l'Université de Turin. 

Nommé capitaine en 1848, il fut envoyé en 
mission par Charles-Albert dans les duchés, 
dont 11 contribua à faire voter la réunion â la 
monarchie sarde. 

Elu député, il fat attaché au ministère de la 
guerre. Lorsque recommença la guerre de l'in- 
dépendance, il fat nommé commandant en chef 
du génie. 

Après l'annexion de la Savoie â la France, 
tandis que son frère, magistrat à Cnambéry, 
devenait conseiller à la cour d'appel, le général 
Menabrea opta pour la nationalité Italienne. 

Le général Menabrea fut envoyé en 186G en 
Allemagne pour signer le traité de Prague. 

En 1867, il eut avec la présidonce du conseil le 
portefeuille des affaires étrangères qu'il tint 
pendant deux ans. 

Il reprit ensuite sa place au Sénat "et y siégea 
jusqu'à sa nomination au poste d'ambassadeur 
à Lo -dres, en avril 1876, qu'il a occupé jusqu'à 
ce jour. 

Le discours du nonce devant l'Italie 
Borne, 8 nov. 

Le Moniteur constate l'excellente impression 
produite par les discours du nonce et de M. 
Grévy ; il dit que c'est le gage de bonnes rela- 
tions avec la papauté. Il espère que les paroles 
pacifiques de M. Grévy Influenceront la politi- 
que religieuse ultérieure de la France. 

Craintes justifiées 
(Paris, 8 novembre. 

Le ministère est si inquiet au sujet du projet 
de M. Devés sur la magistrature que, dit-on, il 
aurait résolu d'en laisser la responsabilité au 
seul garde des sceaux et de ne pas y associer la 
fortune du cabinet tout entier. 

M. Oustry devant  la presse 

Paris, 8 novembre. 
Les journaux constatent le mauvais accueil 

fait hier S M. Oustry par le conseil municipal. 
Les opportunistes s'en montrent fort mortifiés, 
mais n'osent pas trop prendre la défense du 
préfet. 

M. Oustry devant le conseil général 
Paris, 8 nov. 

Le discours du Préfet de la Seine ouvrant la 
session du conseil général exprime les mêmes 
sentiments qu'il a déjà exprimé devant le con- 
seil municipal de Paris. La réponse du prési- 
dent se plaint que le département de la Seine 
soit le seul encore soumis & un droit exception- 
nel, et soit même tenu en suspicion. 

La ville de Paris ne possède pas la mairie 
centrale, comme les autres villes. Il espère que 
le préfet appuyera auprès du gouvernement les 
légitimes revendications du conseil municipal. 

Affaire 

dernier, «Ha a protesté  en termes sssezvto- 

étant 
o»esshaa« devin. 
JEHe aurait  accompagné les tapants J» peste 
st leur  aurait reproché leur « eruts#té », les 
avertissant qu'elle allait porter plaint* 
eux. 

Danse macabre, pho- 
8» 

a, et 

et  le tribunal aayaat pus cru 
l'accorder, elle a déclaré Bstre démo t. 

B a été passé outre aux débats, et  les j 
de la8e chambre ont condamné par défaut la 
prévenue à six Jours de prison. 

Moseaelés; B, 
nique, op. 40, i 
Polonaise an ut op. 
violoncelle. —'*»,.,*/ 
B. Mazurka, T snasil ; c. Valse favorite, Liszt, 
pour piano-solo. — 5», Scherzo (extrait de la 2e 
suite d'orchestre), KeèzuL pour piano, deux sto- 
lons, alto et violoncelle, -r flr, s* i 

Le citoyenane Cadolle, dent le défenseur, M*. Beethoven ; B, Mazurka, Hilpert, pour  violon 
Laguerre,était absent, a demandé le remise de; solo. — > Septuor, op. 65, O.  St-Saens, pour 
«—■-<- ■—•-     ■--     -—-'- ,|to,  violoncelle, contre 

6 francs ; non 

visions, 
basse et trompette. 

Prix des places 
numérotées, » francs. 

ÉTRANGER 
Leqnerttond-Beagk 8nov 

Le National dit que des négociations sont 
poussées très activement entre le gouvernement 
français et le gouvernement anglais sur la ques- 
tion d'Egypte. 

Paris, 8 novembre. 
M. Duclerc aurait présenté des observstions 

au Foreign-Offlce, sur l'empêchement de M. 
Brédif, contrôleur français en Egypte, * assis- 
ter aux séances du conseil égyptien. M. Brédif a 
reçu l'ordre de rester S son poste jusque nouvel 
ordre, afin d'indiquer les intentions du gouver- 
nement français et de n'appliquer aucune pré- 
rogative. 

Les élections aux Etats-Unis 
New-York, 8 novembre. 

Le Times croit que par suite des dernières 
élections il y aura dans ls troisième Chambre 
des Représentants, 175 démocrates et 150 repu 
blicains. 

La concurrence allemande 
Berlin, 8 nov., 8 h. s. 

Les manufacturiers de Barmen adressent au 
gouvernement impérial nne requête pour la 
prompte conclusion d'un nouveau traité de 
commerce avec l'Espagne : 

« Depuis que l'Angleterre, disent-ils, a perdu 
en Espagne la situation de la nation la plus fa 
vorisée, l'exportation allemande a réussi â évin- 
cer dans ce pays l'exportation anglaise et lutte 
avec succès avec l'exportation française. Au- 
jourd'hui le nouveau tarif menace de faire per- 
dre à l'Allemagne le terrain conquis, si un nou- 
veau traité ne lui assure pas également la situa- 
tion de la nation ia plus favorisée. • 

Suivant une note officieuse, le gouvernement 
espère la conclusion prochaine de ce traité. 

Le projet de créer une exposition industrielle 
exclusivement allemande & Berlin, projet dû à 
l'initiative individuelle, est vivement appuyé 
par une partie de la presse berlinoise. Les can- 
tons suisses allemans seraient invités à y par- 
ticiper. Le Berliner Tageblatt considère comme 
certain qu'ils accepteront cette invitation. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 
■ • m 

Mouvement comparatif de la Condition 
publique de Roubaix : 

Mouvement du mois d'octobre 1880. 
12807 colis de laine peignée .   .   . k. 1,356,828 

53   »     d'écouailles et de blousses       5,625 
818   »     de laine filée   ......     87,330 

6   »     de soie  475 
1340   »     de coton 143,180 

UN COMMENCEMENT D'INCENDIE    SCSt pTOduit 
ce matin, à sept heures, dsss» «ne chambre de 
la maison de M, Alphonse Jorion, représentant 
ie commerce, rue du Fontenoy. Ls feu s'est 
déclaré dans  la cheminée; quelques  planches 
•M Psam^w^l VMTOUBODI OflX c'e DTuicBo. 
sont Insignifiantes. 

i VOLS. — Un mécanicien, J.-B. Martin, a volé 
chez M. Lecoq, serrurier, rue de Lannoy, un 
contenu de table. Ii a été arrêté. Cet individu 
n'a pas de domicile fixe; il sera prochainement 
conduit à Lille. 

, Deux enfants, dont l'un est bacleur et rentre 
donneur de fils, ont volé hier divers objets e 
des étalages de la Grande-Rue. 

Ils n'ont pas été arrêtés à cause de leur jeune 
âge. 

Une femme ivre, n'ayant sans doute plus un 
Sou, et voulant se griser davantage, inventa l'ex- 
pédient suivant : Elle se rendit rue de l'Epeule, 
chez un épicier, se fit servir différents articles, 
et les emporta sans payer. L'épicier la retrouva 
une heure après.Il lui réclama sa marchandise, 
mais l'ivrognesse l'avait vendue pour quelques 
•ous.et avait tout dépensé au cabaret. Elle a été 
arrêtée. 

CHEVAL EMPORTé. — Hier, vers cinq heures 
du soir, un cheval, traînant une voiture de 
boulanger, s'est emporté dans la rue de la Paix, 
pendant que son maître était chez un client. Le 
cheval courait â fond de train, jetant l'épou- 
vante sur son pessage. L'agent de police Tel- 
lier est parvenu â le maîtriser, avec l'aide d'un 
petit garçon du nom d'Anatole Flipo. 

14824 colis pesant ensemble   .   . k.   1,593,388 
Mouvement du mois d'octobre ±881. 

18,602 colis de laine peignée.    .    . k.   2,001,203 
»   »     d'écouailles et de blousses »»» 

929   »     de laine filée   .... 99,061 
28   »     de soie  1,716 

1737   »     de coton 185,839 

21,296 colis pesant ensemble.   .   . k. 2,287,825 
Mouvement du mois d'octobre 1882 

12,270 colis dé laine peignée.             k. 1,320,962 
253   »   d'écouailles et de blousses 27,318 

1,576   »   de laine filée  168,675 
18   »   de soie        757j 

1.880   »   de coton  201,146 

UN HOMME QUI BAT SA FEMME:. — Un domes- 
tique dn Pile, Charles V..., a tellement malme- 
né sa femme, qu'il l'a couverte d'ecchymoses et 
Ini a cassé un doigt. 

Ce mari brutal a été arrêté. 

Avis INTéRESSANTS POUR LE COMMERCE DE 
ROUBAIX. — M. Drouet, 105, rue de Torenne, 
achète au comptant les soldes de confections 
pour dames et fillettes, peignoires, jupons de 
laine, matinée en flanelle, fichus, lingerie, cha- 
peaux, etc 

M, E. Gougnenheim, 41, rue de Turbigo,achè- 
tera au comptant, du 10 au 20 courant, les sol- 
des de fleurs, plumes, lingerie, bonneterie, tis- 
sus, mercerie et articles de Paris. La maison a 
un acheteur ponr tous genres de drapeiie et 
coupons, belle qualité en solde. 

M. Klotz, 97, rue Richelieu, achète au comp- 
tant les soldes de draperies, soieries, lainages, 
bonneterie et lingerie. {Communiqué dn 8 no- 
vembre.) 

M. Lazard, 10, rue Sainte-Cécile, ont des er- 
dres en tissus. 

M. Norero, 96, faubourg Poissonnière, a des 
ordres en tissus et un acheteur. 

M. Rée, 7, rue Bergère, a des ordres en lin- 
gerie dames. 

MM. Warburg et G>. 23. rue Richer, ont des 
ordres en tissus et divers. 

15,997 colis pesant ensemble.   .   .   k.   1,718,858 
Décreusage.   .   28   opérations 
Titrage   .   .   1018 id. 

Le Directeur, A. MUSIN. 

Voici le relevé comparatif mensuel des 
opérations de conditionnement de la région 
du Nord : 

LAINE    PEIGNÉE LAINE    FILÉE 

OCTOBRE 1881 1888 1881 1888 

Tourcoing 

Roubaix .    . 

Reims.    • 

Amiens    .    . 

f'ourmies. 

1.239.003k 

8.001.893 

582.236 

173.721 

387.845 

1.176.370k 

1.920.968 

CS4.876 

126.173 

2Î4.07S 

150.7Û8 

99.061 

55.228 

10.480 

206.379 

174.543k 

163.675 

50.884 

16.557 

287.068 

Totaax 4.264.434k 3.448.453 521.910 637.726 

TOURCOING 
TENTATIVBDB vofc. - Le 5 de ce mois, vers 9 

heures du soir, le sieur François Six, âgé de 75 
ans, marchand de fruits demeurant a Bondues, 
fut réveillé en sursaut II se levé aussitôt et 
constata qu'une croisée de sa chambre S cou- 
cher avait en ses rideaux déchirés et deux car- 
reaux brisés. Six, malgré les plus minutieuses 
recherches, ne vit personne ni chez lui ni eux 
alentours. Ce n'est pas la première tentative de 
ce genre qa'en a esseyée centre ce pauvre 
vieillard : Il y a trois semaines environ, le 
même fait a eu lieu S peu près dans les mêmes 
circonstances. 

Les dégâts sont évalués environ à dix francs. 
La police a l'oeil ouvert ; espérons qu'elle finira 
par mettre la main sur ces rôdeurs nocturnes. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL. — L'affaire des 
frères Carrette, fermiers â Linselles.inculpés de 
coups.viendra le 23 novembre devant le Tribunal 
correctionnel. 

L'affaire Auguste DeIory.de Mouveaux,inculpé 
de bris de clôture, viendra à l'audience du 
samedi 25 novembre. 

Coquelia-Majer 
Paris, 8 nov. 

CHRONIQUE LOCALE 
ROUBAIX 

LE CONSEIL MUNICIPAL se réunira vendredi 
10 novembre, â huit heures, pour la continua- 
tion de la session. 

LA DéSIGNATION DES RUES. — Les habitants 
de Roubaix réclament depuis longtemps des 
placards pour les petites rues. Dans les quar- 
tiers isolés, les étrangers ne peuvent guère s'y 
reconnaître; et les Roubaisiens eux-mêmes sont 
souvent forcés de s'adresser aux passants. 

On se demande quel peut être le motif qui 
empêche de donner satisfaction à un désir si 
légitime. 

La négligence est poussée si loin que dans la 
rue du Pile, devenue depuis quelque temps rue 
du Tilleul, les anciens placards sont restés d'un 
côté, et de nouveaux ont été plaeés pins loin.Le 
nom de cette rue donne lieu ainsi à une confu- 
sion. Les uns rappellent toujours me du Pile: 
et ceux qui lui donnent son nouveau nom, ne 
sont pas compris. 

Il est temps de faire enfin droit â de justes 
réclamations.   

LES GRèVES. — Tous les ouvriers de la mat- 
son Deschamps-Desrousseaux travaillent depuis 
mercredi à midi. Les anciennes conditions ont 
été maintenues. L'un de ces ouvriers, Henri De- 
lannoy, ayant proféré des menaces contre le 
surveillant, a été arrêté. 

Chez M. Henri Bonne), rue Bernard, la grève 
continue. 

EXPULSéS. — Michel Morphy,  âgé de 19 ans. 
né en France de parents belges. 

Florine-Louise  Devarman, née à  Roubaix de 
parents belges, âgée de 26 ans. bambrocheuse 
demeurent à Lille, signalée sous les plus man 
vais rapports au point de vue de la moralité 

EXTRADéS. — Auguste Ramoa, âgé de 41 ans 
tisserand, né â Therheut, Belgique ^ 

Cherlotte Maes, âgée de 31 ans, née à Leqne- 
nes, Belgique, tous deux poursuivi»par  leioar- 

ettsas^*attaDm aax m»"*- ™*- 
Isidore Devreese, âgé de 88 ans M—enses— 

né à Drenghe. Belgique,  poursuivi par ^^ 
quet de Gand pour viol, arrêté â Armentières 

Les dénommés ci-dessas ont consenti é ètru re 
mis aux autorités de leur pays   ««.«ÏÏ!!: 
en France   l'accomplissement  des   formaTitel 
voulues pour l'extradition. «««■■uies 

LÎLLE 
AFFAIRE LAEHANIE. — Le Propres au Mord 

dément la nouvelle que nous avons publiée de 
la découverte, chez M.Labhanie, de l'bugaUon 
volée ch«z M. Baratte. Nous maintenous^in? 
plement l'exactitude de notre affirmation 

LE BATAILLON SCOLAIRE. - Lundi aura K.„ 
soit au Gymnase de la place   Philin^J % ' 
rard. soit a celui de   la pla^ Séoas^anê 
revue des jeunes gens de nos éeeles  %«W if 
choix de ceux qui feront partie de bataillon^co 

■ — 
SOCIéTé DE GéOGRAPHIE. -Le cours rènlier 

organise par la Sociétéde Géograpbie£>uf SE 
maa/ta»*  t_._~sx   _ . -        4 *****   «ait 

9 BO- 
salons de 

UNE PARTIE DES ARBRES qui bordent la route 
de Roubcix a Lille, vont être abattus sous peu- 
depuis la Croix-Blanche jusqu'à Fiers ils 
sont déjà numérotés. On en compte plus 
trois cents. 

ils 
de 

LA MESSE DU DéPART des volontaires qu'on 
nous a fait annoncer, par erreur, pour vendredi 
a été célébrée aujourd'hui. Jeudi. 

1    BACCALAURéAT. — M. Edmond  Deglaire   fo> 
Roubaix, vient d'obtenir le diplôme de bachelier 

ijoorumu sou jugomcjn. uaua  i suaire i/oque-   ès-sciences devant la Faculté de Lille 

La* population, qui professait une grande vé-1 aux agents. Il parait, en effet, 

Le 
au. 
lin-Msyer. 

Il a prononcé la résiliation de la convention 
du 6 avril 1880, a déclaré M. Coquelin malfondé 
dans sa demande en dommages-intérêts et a 
condamné M. Mayer en tous les dépens. 

Les meilleurs do la citoyenne ttÊÊÊKÊÊf 

Paris, 8 novembre. 
La citoyenne Cadolle, l'amie de Louise Michel, 

a comparu aujourd'hui devant le  8e chambré 
correctionnelle  sous la prévention   d'outrages 

que le 7 octobre 

ver 1832 œ, commeacera jeudi prochaiV 
vembre, à 8 h. 1/1 da soir, dans le« 
la Société, 29. rue des Jardins. 

M.   Guillot,   secrétaire général   trait»»    J- 
l'Inde anglaise. Il exposera le. différente, nha 
se. de son  histoire;   après  avoirHresemé  £ 
SSKÏÏ!* *5 »«?. *• «osselet  ,eS 

livres religieux qui perm^ton^le^coanaitr? 
il parlera des conquêtes de llilndouTtS îîl E ilindoustan par les 

la France et l'Angleterre au Xvîrj>«eSe. 
envahisseurs étrangers, et de  la rivalité' entre 

• MUSIQUE DE CHAMBRE. — La première séance 
de musique de   chambre,  donnée   par M   J 
^°^allMT* lieu   *ans ,a 8»Ue «e 1» Mairie; 
le lundi 18 novembre, à huit heures précises 
,, M;„Ko"ul   *   obtenu  le  concours de  MM 
Schillio, 1er violon; Malézieux, 2e violon; Bailly 
alto; Landouzy, violoncelle; Darcq, contre-basse 
et Desmadryl, trompette. --—»« 

Voici le programme : 
1* Trio en ut mineur op. i  Beethoven  non* 

piano «oit. et violoncelle: ~-a?^*SB 

• 1 

ARMéE. — Armée territoriale. —  Ont «M «U 
signé, pour remplir les  fonctions d- *m*Z*iï- 
au dépôtd* leursWRime«uZ^t^   »T^ 
Uentenantau8e rïg^^erStorï?dSs2£: 
IieîM- ^cquJsr, lieutenant au &,.       ■™""",e 

Ont été désignée pour  remplir les  **■«*•*».■ 
d'ofnciers d'habillement : MM   Ba«L»?t^t?, 
Mens, lieutea^taaTj^t lataStfnï £ 

Armée activa. - «KJoK* 
grede de lieutenant : MM.  Lesire et 
sous-lieutenant, au Se régiment 

Vétérinaire» militaires. — M." 
vétérinaire an Se chasse 
n.é vétérinaire en 2e au : 

Service àe essstsi — M 
pal â Clermont-Ferrand/ 
taire de Lille. 

Magaol, 


